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Evelyne Kalfon 

 



2ème Prix 

 

UNE ALLOCUTION HISTORIQUE. 

 

« Merci, merci, MONTREAL d’accueillir avec tant de ferveur le nomade que je suis ! 

Chantre de la liberté, et de la culture française,  je vous ai compris ! 

 Je vous le dis sincèrement : votre Province autonome pourra héberger toutes les 

francophonies de la Nord-Amérique ! 

 Mais la presse, fureteuse par habitude, et à l’affût du sensationnel va encore hurler au 

canular ! 

 N’en tenez pas compte ! 

 Soyez vous-mêmes ! Francophones et francophiles ! 

Le grand Charles a l’ambition d’être l’avatar de l’illustre CHAMPLAIN, porteur de notre 

culture millénaire. 

 Sûrs de vous, vous pourrez inventer un émoticône représentant le général DE 

GAULLE et l’insérer dans vos S.M.S. en direction du monde entier ! 

 N’ayez, comme moi qu’une culture favorite, celle de la langue de MOLIERE ! 

 De ce balcon, je vous prédis un avenir sans nuage et sans complexe même si le grand 

frère américain tentera de vous télésnober ! 

 Québecoises, Québecois, protégez vos caribous, vos cabanes à sucre, vos québecismes 

et surtout vos courriels, car par les temps qui courent les pirates de tout poil n’ont qu’un 

objectif : faire oublier mon passage chez vous et ce que je suis venu vous dire :  

Vive le Québec libre ! » 
 

 
 

Roland MARCHAND 
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Des mots 

 

« Ça y est, p’tit con, t’as réussi, cette fois. Tu nous as bien foutu dans la merde. Ça fait trois 

ans que j’me tue à t’expliquer que tes conneries vont mal finir. C’est arrivé, maintenant, on est 

dedans, et ça n’a pas fini de puer … 

- Mais t’énerve donc pas ! qu’est-ce que tu crois, tu me prends pour un idiot qui ne saurait rien faire 

d’autre qu’aligner des émoticons ? Personne peut rien contre moi, j’te dis. Çui qui saurait me 

retrouver derrière mes avatars, ben j’te dis que ce s’rait un sacré fureteur. Oublie pas qu’au lycée, 

c’est moi qui ai monté le groupe de pirates … 

- Mais tais-toi donc ! Pas la peine de m’rabâcher toujours la même sauce. Et pas la peine non plus  

d’prendre les flics pour des andouilles. Passque tu fais bien le malin, mais les flics, c’est pas toi qui les 

as reçus, c’est moi. Alors évidemment, j’ai fait ce que je sais faire, j’ai fait l’con, çui qu’est perdu dans 

les nuages. Ca a marché pour c’coup-ci, mais c’est pas fini, j’te garantis qu’y sont coriaces, et ils m’ont 

dit qu’ils allaient r’venir ce soir. 

- Ce soir ? 

- Oui m’sieur. Et ils ont embarqué tout l’bazar, le nomade et le reste. Y a plus un ordi à la maison. 

Avant d’les embarquer, il y en a un qui a pianoté, il a pas mis du temps à s’apercevoir que ton 

hébergement chez Orange était bidon, et que t’étais hébergé chez des gens pas très propres. Il les a 

pas localisés sur place, mais il a dit que ce soir, il saurait. 

Et d’abord, pose ce téléphone, arrête de m’télésnober, écoute-moi. Tu t’occuperas après de tes p’tits 

copains favoris. Je veux bien que ce soir tu sois pas là, mais il faut me dire ce que je dois déclarer, 

moi. A moins que t’en aies marre de raconter des canulars, et que tu décides de te ranger en 

crachant l’morceau ? » 

 

Bernard Putigny 
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13 trajets de vie différents 

Le 20 novembre 2016 était une date spéciale pour mon frère et moi parce qu’il y avait 100 ans que 

notre mère était née. Nous avons trinqué à la mémoire d’elle et nous étions sûrs que quelque part au 

dessus des nuages notre favorite a pu consentir à notre fête de ce moment unique. Ensuite je suis 

retourné à mon projet de sa famille: l’édition d’un livre contenant l’histoire de sa vie, ainsi que celle de 

chacun de ses 12 frères et soeurs. Toutes les histoires du livre prévu seront illustrées par des photos 

d’autrefois, raison pour laquelle je m’étais transformé en vrai fureteur. Aux greniers de mes oncles et 

tantes j’ai fouillé chaque album de photos et toutes les boîtes de conteneurs de diapositives. En faisant 

cela je parcourais toute l’Europe et je me sentais presque nomade. Ma collection de photos a été 

hébergée par une clé USB sécurisée, afin de la mettre à l’abri des attaques éventuelles de pirates. 

Actuellement les 13 histoires ont été rédigées. Elles montrent clairement que chaque trajet de vie se 

developpe différemment des autres. Prenons l’exemple de deux frères de ma mère qui sont des 

jumeaux et qui vivent dans des mondes totalement différents. Chacun semble l’avatar de l’autre: l’un a 

émigré au Canada en 1954, lorsque l’autre, qui lui resemble comme son image réfléchie, est resté dans 

le Doubs. Il s’est avéré que mon projet sait rattacher des liens interdépendants de tous les membres 

vivants de la famille, ce dont je donne un seul exemple: Je ne savais pas qu’il y avait 4 cousines au 

Canada… Cette nouvelle me parait un canular et m’avait bouleversé ! (Initialement j’avais envoyé à 2 

adresses mails canadiennes quelques photos prises par ma mère qui leur étaient totalement inconnues. 

Aucun smartphone à voir, ni d’autres écrans allumés, ni quelqu’un en train de télésnober… Ces photos 

ont fait un tabac la-bàs, vu le nombre d’émoticônes utilisées dans leurs 4 réactions mail.) Je suis sûr 

que je pourrai distribuer le livre lors de notre réunion annuelle de famille en septembre 2017. 

 

Harry Koopman 
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Sabrina Chodey 


